
HOMELIE 4 DE LA SOLLENNITE DE LA PENTECÔTE ANNEE B 

« Toute la terre avait alors le même langage et les mêmes mots. Ils décident de 
construire une ville avec une tour dont le sommet est dans les cieux.  Nous travaillerons à 
notre renommée, disent-ils… Le Seigneur descendit pour voir la ville : ils sont un seul 
peuple, un seul langage, rien ne les empêchera de faire ce qu’ils décideront. Embrouillons 
leur langage pour qu’ils ne se comprennent plus. De là le Seigneur les dispersa sur toute la 
terre. » 

Etrange comportement de Dieu : alors que les hommes font l’effort de se mettre ensemble, 
de s’unir, lui, il les disperse ! 

En lisant cette histoire, je pensais à la construction des HLM qui semblaient être « la » 
solution pour offrir à tous un toit. Idéologie louable en soi, imaginée par les responsables 
politiques de l’époque pour améliorer, pensaient-ils, les conditions de vie ensemble.  Mais une fois 
construites ces tours modernes font penser plutôt à des cages à poules, des clapiers, sans 
âme, sans respect pour l’individu. Le souci majeur des architectes - qui savaient qu’ils ne 
viendraient jamais y vivre - n’était pas la convivialité du vivre ensemble mais la seule rationalité, et 
l’aspect pratique. 

Aujourd’hui nous subissons les conséquences de ces ghettos : ils sont une mise à l’écart 
de gens qui se sentent étouffés dans une promiscuité et rejetés par la société. Ces HLM sont 
devenus un terreau favorable à la violence. On comprend dès lors mieux la réaction divine dans le 
récit de Babel ! 

Si Dieu embrouille les langages, c’est pour empêcher ce genre de rassemblement 
qui n’a rien à voir avec l’unité, mais qui n’est qu’une uniformité. Dieu ne veut pas que nous 
devenions des abrutis qui obéissent comme des automates, qui travaillent à la chaîne, perdent leur 
âme, leur personnalité, vivant dans la soumission pour construire la renommée de quelques 
puissants qui veulent se faire un nom sur la terre.  

Dieu choisit donc de disperser les humains pour permettre à chacun de retrouver 
son identité, sa culture, qu’il ne soit plus un N° mais une personne à part entière. 

Dans la tradition chrétienne, la Pentecôte a toujours été considérée comme « l’anti 
Babel ». Par la force de son Esprit, Dieu inverse le mouvement : Les hommes ne vont pas 
reparler la même langue mais, malgré les langues différentes, désormais ils vont se 
comprendre. 

 La diversité n’est pas un obstacle mais une richesse.  L’humain n’est plus ici considéré 
comme un robot mais un partenaire à part entière. L’autre devient un vis-à-vis, il n’est plus 
un concurrent mais une source d’enrichissement mutuel.  L’individu n’est plus absorbé 
dans un « nous » anonyme » mais chacun devient un « je » au cœur d’un ensemble.  

A la Pentecôte nous constatons un double mouvement qui va à l’inverse de Babel. 

 D’abord au lieu, comme à Babel, de se rassembler à un même endroit, à la Pentecôte 
les hommes et les femmes sont dispersés, envoyés par le monde. 

 Et le second mouvement : ce n’est plus l’humain qui essaye de grandir et 
d’atteindre le ciel mais c’est Dieu qui vient vers nous pour construire le ciel ici parmi nous.  

 

  


